
 

 

 

 

Le château ducal 

de Gavray 
 

1 000 ans d’histoire 

d’un site archéologique de la 

Manche 
 
 
 
 

Illustration couverture : 
Essai de reconstitution du château de Gavray 

de Rhoda Cronin-Allanic 
 
 

 



 

Le château ducal  

de Gavray 
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Comte de Mortain 1189  

Roi d'Angleterre 1199  
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5 - Jean sans Terre 

 
Fig. 7 

 

A partir de 1195, les « Magni Rotuli » fournissentun 

foisonnement de petites indications, notamment, sur 

lechâteau. 

Les comptes de 1198 font état de dévastations subies par 

la région de Gavray du fait de la guerre menée par Jean-Sans-

Terre, alors comte de Mortain, contre l'autorité de Richard-

Cœur-de-Lion. 

Des moulins et des terres sont dévastés, trois foires n'ont pas été 

tenues, la ville de Gavray a subi des dévastations et au château, 

on doit réparer les maisons : 

« In reparandis domibus castri de Waurei... » (18) 

Ces quelques faits permettent de voir l 'état dans le-  



quel ces luttes fratricides avaient laissé la région et expliquent 

peut-être le peu de résistance opposée quelques années plus 

tard aux troupes de Philippe-Auguste. 

En 1203, Jean sent la nécessité de fortifier ses places 

face à la menace du roi de France Philippe-Auguste qui s'ap-

prête à conquérir la Normandie. 

Des modifications importantes sont alors apportées au 

château pour le mettre en état de défense. 

On construit : 

• une barbacane, 

• une aula   (  vaste  salle  destinée  aux  fonctions offi-

cielles ), 

• une camera (logis où peut résider le souverain), 

• une garde-robe, 

• deux greniers, 

• deux portes, 

• huit nouveaux 

créneaux, 

• et, le pont est ré-

paré. 

 
 Emplacement présumé de la barbacane  

Le montant de ces travaux s'est élevé à la somme 

considérable de 263 lib. 10 sol 8 deniers. (19) Ils furent payés 

par « des plaids de l'épée » de la baillie d'Avranches. 



Il reste de cette époque un relevé des dépenses de ses 

tenanciers établi par Pierre de Praères. 

« … avons versé, par ordre du roi, par jour pour chacun la 
solde de : 
3 chevaliers à raison de 6 sols, 
5 écuyers à raison de 2 sols 6 deniers, 
20 sergents d’armes à raison de 12 deniers. 
En outre il a été dépensé 263 livres 10 sols et 8 deniers 
pour : 
La construction d’une barbacane, d’une salle, d’un vestiaire 
(en voûte), d’une garde-robe avec deux greniers, deux 
porte et huit créneaux, la restauration du pont levis et 
diverses réparations notamment aux moulins du roi à 
Gavray pour 14 livres, 13 sols et 8 deniers. » 

 

 

Ces hommes ont séjourné à Gavray de la Saint-Hilaire (14 

janvier) à la Saint-Michel (29 septembre) 1203. 

Quelques mois plus tard, Philippe-Auguste prenait 

possession de la Normandie. 

Robert de Trégost, capitaine du château depuis 1199, ne 

voulut pas se séparer de son maître Jean-Sans-Terre lorsque la 

fortune l'abandonna. Il quitta la Normandie, renonçant à son 

château de Trégotz baigné par la Vire. 
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2ème partie 

Le site archéologique 
(enregistré sous le numéro 50191001 AP)   



 

Appendices 
 

A – L’essai de reconstitution  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
         
Cet essai de reconstitution a été réalisé par Rhoda CRONIN-
ALLANIC, archéologue – illustratrice. 



 

 

         Il représente le château tel qu’il pouvait exister, avant 
son démantèlement en 1378 par Bertrand Du Guesclin, puis 
en 1390 par Thomas Graffart. 
 

         Il a été réalisé à partir des quelques documents dispo-
nibles, à l’aide de comparaison avec des constructions simi-
laires de la même époque et du dictionnaire raisonné de l’ar-
chitecture française du XIe au XVIe siècle de Viollet-le-Duc. 
 

         Si cet essai ne permet pas d’assurer sa totale authenti-
cité, il constitue, néanmoins, un nouveau moyen de faciliter 
et d’améliorer la compréhension de ces vestiges et de militer 
à leur sauvegarde et à leur valorisation. 
 

B - La description de Charles-François 

ONFROY de TRACY décédé en 1863. 
 

            Charles-François Onfroy de Tracy, dans son ouvrage 
« Gavray et son château » publié en 1863 par Siméon Luce, dé-
crivait ainsi le château : 
 

         «   Au XIVème siècle, le site du château présente sa masse ar-
rondie assez semblable à la proue d’un navire renversé. La colline 
sur laquelle s’élèvent les fortifications mesure 47 mètres de large 
sur 126 mètres de longueur et représente une surface de 4 600 m2. 
 

Au sud-est : à ses pieds et à ses flancs des maisonnettes de chaume 
l’enserrent, quelques jardins gravissent plus haut jusqu’à la 
Douve de l’ancienne forteresse (aujourd’hui : rue du moulin à 
tan).  
Des Bains, situés sur la hauteur, on voit au-dessus des fortifica-
tions de l’enceinte, l’Abside de la chapelle et la masse d’un gigan-
tesque Donjon et des tours voisines. 
 



 

A l’ouest, en venant d’Avranches ou de Cérences, on aperçoit les 
restes d’une vaste tour semi-circulaire éventrée par le milieu dont 
le revêtement extérieur se distingue encore.  
 

En avant de la tour semi-circulaire, une plate-forme séparée des 
fortifications principales par une tranchée de 12 à 15 mètres de 
largeur, creusée dans le roc domine la seule voie d’accès au châ-
teau. 
 

A l’extrémité de la voie qui descend du château, on trouve deux 
tours dont la position est indiquée par les fouilles opérées pour en-
lever les pierres à leur base. 
 

Cet endroit à conserver le nom de Pont-Gaché certainement à 
cause du premier pont-levis qui s’y trouvait, le second pont-levis 
devait être placé en avant de la plate-forme, le troisième reliait la 
grosse tour avec la plate-forme. 
 

Une ancienne voie, probablement romaine, reliant Coutances à 
Avranches s’élève du Pont-Gaché vers la Lande Saint-Luc où elle 
côtoie, en atteignant le plateau, une forte levée de terre destinée à 
protéger de ce côté les abords de la forteresse. 
 

Au nord, au-dessous du Pont-Gaché, le même chemin descend 
vers le bourg, s’appuyant à droite sur la butte et soutenu à gauche 
par une muraille dont on aperçoit encore les vestiges. 
La muraille et le chemin formaient la fausse-braye dont parle 
d’Uronville dans son récit du siège de 1378 dans son ouvrage 
« Vie du duc de Bourbon ». L’entrée de cette fausse-braye était 
placée à l’angle du chemin de la lande et celui de la grosse pierre. 
  

Au sud, côté Bérence, les murailles se détachent par leur couleur 
grisâtre.  
 

Deux énormes masses de pierres lancées, dit-on, par l’explosion de  
la poudre en 1378, se sont arrêtées à une hauteur de 80 mètres. 



 

 

Le château était défendu, au nord par les murs, un large fossé 
(douve), puis au pied de la colline une rivière assez large ; au sud, 
l’escarpement de la colline, la rivière coulant à ses pieds et des mu-
railles aux gigantesques proportions mettaient les défenseurs à 
l’abri de toute attaque. 
 

Une distance de 372 mètres séparait la grosse tour des fortifica-
tions du Pont-Gaché. 
 

 

 

C - Plan de Monsieur BRODBECK (Ingénieur 

du service vicinal de Gavray paru dans « Le château de Gavray et la 
Châtellenie de Gavray » de Fernand VATIN - 1937 



 

 

D - Le rapport de Messieurs Ozouf et Coutard 



 

 



 

        



 

 
 

 
 
          
 


